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TITRES SCIENTIFIQUES 


1896. — Licencié ès sciences naturelles. 

1902. — Docteur en Médecine. 

1902. — Lauréat de la Faculté de Médecine (Médaille de bronze. 
Thèse). 

1908. — Docteur ès sciences naturelles. 

1909. — Lauréat de l’Académie des Sciences (Prix Monthyon 

Physiologie). 


SÉJOUR DANS LES LABORATOIRES D’ENSEIGNEMENT 
ET DE RECHERCHES 

1897-1901. — Moniteur aux travaux pratiques de licence. Labora- 

1901-1909. — Préparateur de Physiologie à l’Institut Pasteur de 
Paris. 

1910. — Assistant au laboratoire de Physiologie de l’Institut 





TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


1898. — Amylase et maltase de la salive, du pancréas et de l'intes¬ 
tin grêle des mammifères. En collaboration avec 
Davcmère et Portieb (C. fl. Soc. Biol., 1898, p. 514). 


n de quelques ferments solubles après refroidisse- 
int vers —191° au moyen de l’air liquide (C. B. Soc. 
■>1, 190!), p. 714). 


nfluence de la température sur le ferment inversif de la 
levure de bière (C. fl. Soc. Biol., 1901, p. 26). 
lonsidérations théoriques relatives à l’influence de la 
température sur le ferment inversif de la levure de 
bière. En collaboration avec V. Henri ( C.B.Soc. Biol., 
1901, p. 28). 


l’action favorisante du suc intestinal sur l’amylase du 
suc pancréatique (C. fl. Soc. Biol., 1902, p. 965). 
e l’action favorisante du suc intestinal sur l’amylase 
salivaire (C. fl. Soc. Biol., 1902, p. 967). 
ction des macérations d’organes lymphoïdes et des 
leucocytes sur les amylases pancréatiques et sa’ivaires 
(C. fl. Soc. Biol., 1902, p. 1103). 
e l’action favorisante du suc intestinal sur le pouvoir 
amylolytique du suc pancréatique et de la salive 
(Thèse de doctoral en médecine, Paris, 1902). 

1903. — Action du sérum sanguin sur la gélatine en présence du 
chloroforme.' En collaboration avec Delezen.ne (C. fl. 
Soc. Biol., 1903, p. 327). 










1908, t. 1, p 631). 

Sur la présence d’anticorps spécifiques dans le sérum de 
lapin préparé contre la papaine (C. R. Soc. Biol., 1908, 
„ t. I, p. 896). 


Digestion rapide par la papaïne à haute température de 
quelques tissus animaux (C. R. Biol., 1908, p. 1105). 







TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


I. - AMYLASE ET MALTASE DE LA SALIVE DU PANCRÉAS 
ET DE L’INTESTIN GRÊLE 

Sur l’amylase et la maltase de la salive, du pancréas et de 
l’intestin grêle des mammifères (on collaboration avec 
Divksièbe et Portier;. — C. fl. Soc. Biol., 1898, p. 814. 

De l’action favorisante du suc intestinal sur l’amylase du suc 
pancréatique. — C. R. Soc. Biol., 1902, p. 965. 

De l’action favorisante du suc intestinal sur l’amylase sali 
vaire. — C. R Soc. Biol , 1902, p. 967. 

Action des macérations d’organes lymphoïdes et des leucocytes 
sur les amylases pancréatiques et salivaires. — C. R. Soc. 
Bitl., 1902, p. 1103. 

De l'action favorisante du sérum sanguin sur l’amylase pan¬ 
créatique. — C. fl. Soc. Biol., 191)3, p. 429. 

Sur la disparition de l’amylase dans le suc pancréatique 
activé par les sels de calcium. — C. fl. Soc. Biol., 1906, 
t. I, 1068. 

De l’action favorisante du suc intestinal sur le pouvoir amylo- 
lytique du suc pancréatique et de la salive. — Thèse de Doc¬ 
torat en médecine, Paris, 1902. 

A l’époque où la technique des fistules permanentes n’était jias 
répandue comme aujourd’hui, et où la majorité des physiologistes 
étudiaient les ferments solubles en s’adressant aux macérations' 








par le chloroforme (en Collaboration avec C. Delezenne). — 
C.R.Soc. Biol., 1903, p. 690. 

Action kinasique du sérum sanguin préalablement traité par 
le chloroforme (en collaboration avec C. Delezenhb). — 
C. R. Soc. Biol., 1903, p. 693. 

Certains sérums sanguins, qui exercent une action empêchante 
extrêmement marquée vis-à-vis des ferments protéolytiques de la 
gélatine, sont cependant capables d’attaquer eux-mêmes cette 
substance lorsqu’ils lui sont ajoutés en présence du chloroforme. 
Le sérum de chien se montre à cet égard particulièrement actif. 

Il s’agit bien là d’une action diastasique : en effet le sérum 
chauffé à 60°-62° perd complètement ses propriétés. 

Le sérum de chien traité par le chloroforme pendant quelques 
heures à l’étuve à 39 degrés et complètement débarrassé de cette 
substance, posside la propriété d’attaquer directement la gélatine 




plus actifs vis-à-vis de la gélatine et de la caséine n’ont jamais 
pu digérer l’ovalbumine, même lorsqu’ils étaient employés à 
forte dose, et que, d’autre part, le séjour à l’étuve était très pro¬ 
longé. 

Noiis avons constaté, par contre, que si le sérum préalable¬ 
ment chloroformé est impuissant par lui-même à digérer l’albu¬ 
mine, il peut, à très faible dose, conférer à des sucs pancréati¬ 
ques inactifs un pouvoir protéolytique vis-à-vis de cette substance. 
A cet égard, le sérum qui a été soumis à l’action du chloroforme 
se comporte comme le suc intestinal, les filtrats microbiens, les 
extraits leucocytaires, les venins, etc. 

Il est intéressant de constater que l’on peut ici encore neutra¬ 
liser une portion du sérum par une autre et inhiber l’action kina- 
sique du sérum préalablement chloroformé, en ajoutant au suc 
pancréatique, en même temps que ce dernier, une dose égale de 
sérum normal correspondant. 


III. — ÉTUDE DE LA TRYPSINE PANCRÉATIQUE 

Action empêchante de l’ovalbumine crue sur la digestion 
tryptique de l’ovalbumine coagulée (en collaboration avec 
C. Delezenne). — C. R. .Soc. Biol, 1903, p. 935. 






priété d'empêcher ou de retarder à 
que de l’albumine coagulée. '• 

C’est aux propriétés antïkihasiqu 
faut attribuer son action inhibitrice 
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IV. —ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE DE LA PAPAÏNE 


Sur l’allure anomale de quelques protèolyses produites par la 
papaine (en collaboration avec Dsuzuuni et Moutou). — 

Sur la digestion brusque de l'ovalbumine et du sérum san 
guin par la papaïne (en collaboration avec Dunàdti et 
Mouton). — C. R. Soc. Biol., 1906, t. I, p. 309. 


Digestion rapide par la papaïne à haute température de quel¬ 
ques tissus animaux, -t C. R. Soc. Biol., 1908, p. 1105. 

Liquéfaction instantanée du blanc d’œuf par la papaïne à la 
température du laboratoire (en collaboration avec Mouton). 
— C. fi. Soc. Biol., 1908, t. II, p. 86. 


Contribution à l’étude physiologique de la papaïne. — Annales 
de TInst. Pasteur, février-mars 1909. 

Anaphylaxie du cobaye à la papaïne. — C. R. Soc. Biol., 1908, 
t. Il, p. 631. 

Sur la présence d’anticorps spécifiques dans le sérum de lapin 
préparé contre la papaïne. — CR. Soc, Biol., 1908, t. I, 


Contribution à l'étude physiologique de la papaïne. — Etude 
d’un phénomène de digestion brusque. — Immunisation 
des animaux. — Thèse de Doctorat ès sciences naturelles, 
Paris, 1908. 


L’étude systématique de l'action de la trypsine sur 
les liquides albuminoïdes avait conduit les auteurs à 
sion que non seulement l’albumine naturelle, c’es 


• les tissus et 
cette conclu-, 
t-à-dire telle 












pu rendre faciles à attaquer. 

Partant de ce point de vue, il était intéressant de se demander 

manière lorsqu’on les met en contact avec des ferments qui 
leur sont tout à fait étrangers, avec des ferments protéolytiques 
d’origine végétale, par exemple. C’est pour répondre à cette 
question que nous nous étions proposé d’étudier tout d’abord 
comparativement l’action digestive de la papaïne sur des albumi¬ 
noïdes naturels (sérum sanguin ou albumine d’œuf) et sur les 
mêmes substances préalablement coagulées par la fehaleur. 

En entreprenant ces expériences nous sommes arrivé à des 
résultats, tout à fait inattendus. Nous avons vu que la papaïne peut, 
dans certaines conditions, digérer les matières albuminoïdes avec 
une vitesse extrêmement considérable : il suffit de porter à 
l'ébullition un . mélange d’ovalbumine ou de sérum naturels et 
d’une quantité convenable de ferment pour que la plus grande 
partie des albuminoïdes soit transformée en albumoses et en 

Nous avons étudié en détail ce phénomène. Son caractère essen¬ 
tiel est de ne se produire qu’à haute température et dans le court 
espace. de temps où le mélange franchit l’intervalle compris entre 
80» et 95». 

Ce phénomène de digestion brusque nous est apparu comme 
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coagulation, ayant perdu la résistance spéciale qu’il doit à son 
état, naturel, n’ayant pas atteint cette compacité physique qui 
lui permet ' de n’offrir au ferment qu’une surface d’attaque 


On sait que les albuminoïdes naturels sont en général très 
résistants à l’action des ferments protéolytiques, qu’un début de 
coagulation (par les acides, la chaleur, etc.), les rend plus faci¬ 
lement attaquables ; l’activité particulière de la papaïne, dans les 
conditions où nous sommes placé tient précisément à ce qu’elle 

aux températures qui commencent à coaguler les albuminoïdes. 

Il se forme dans la digestion brusque de l’ovalbumine, à haute 
température une quantité relativement considérable de peptone. 
Nous nous sommes assuré, d’autre part, que les produits précipi¬ 
tables par le sulfate de zinc ou le sulfate d’ammoniaque è satu- 

des albumoses secondaires. La transformation des matières albu¬ 
minoïdes est donc poussée d’emblée, et en un temps extrême¬ 
ment court, à un stade de digestion déjà très avancée. 

Nous avons observé qu’aux températures ordinaires, la papaïne 
subit en présence de l’ovalbumine et du sérum naturels une atté¬ 
nuation progressive qui explique certains résultats paradoxaux de 


Lés tissus animaux, pris à l’état naturel, et les matières albu¬ 
minoïdes végétales, associées à la papaïne, peuvent subir égale¬ 
ment, sous ^influence de ce ferment, la digestion brusque, à 
haute température. 

Aux températures ordinaires, l’albumine d’œuf, sans être digé¬ 
rée par la papaïne, perd instantanément, à son contact, sa visco¬ 
sité naturelle. 

Enfin, dans une étude très succincte, nous avons pu étendre à 
la broméline, ferment soluble très voisin de la papaïne, les résul- 



îs observés avec cette diastase. 
inimàux préparés contre la papaïne, est tout 
ir le ferment que le sérum des animaux neufs 
léduit qu’il ne se formé vraisemblablement pas 
ours de la préparation. 

srvé toutefois que le sérum des lapins préparés 
lies propriétés : ce sérum possède une précipi- 
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tine spécifique et un anticorps'(séïisibilisatricè) capable - de dévier 
le complément. 

Nous avons montré enfin que le cobaye présenté, à la suite 
d’injections répétées de très petites doses de papaïne, un état 
d’hypersensibilité tout à fait caractérisque. 


V, —.CONSTITUTION CHIMIQUE DES SÉCRÉTIONS 
PANCRÉATIQUE ET INTESTINALE 


Sur le calcium du suc intestinal. — G. R. Soc. Biol., 1908, 

. f t. I, p. 328. 

Sur le calcium du suc pancréatique. — C. R. Soc. Biol., 1908, 
t. I, p. 505. 

On sait depuis fort longtemps que le calcium s’élimine en 
grande partie par l’intestin. 

Nous avons recherché quel' était le mécanisme de cette éli¬ 
mination. Nous nous sommes servi pour doser le calcium, de la 
méthode de Grimmé. 

Nous avons vu que le sup intestinal de fistule permanente du 
chien, parfaitement centrifugé, ne contient que des traces indo¬ 
sables de calcium. Le culot qui reste clans le tube de la centri¬ 
fuge, composé de cellules desquamées de la muqueuée intesti¬ 
nale, contient au contraire de fortes doses de calcium. Ge métal 
ne s’élimine donc pas par la sécrétion intestinale, mais il est 
rejeté par les cellules desquamées de l’épithélium. 

Cette expérience est intéressante à un autre point de vue. On 
sait que le suc intestinal contient un ferment, la .kinase, qui 
active le ferment protéolytique du suc pancréatique. Mais d’autre 
part on sait aussi depuis les expériences de G. Delezennk que les 
sels de calcium possèdent la même propriété. On aurait pu se 
demander si le suc intestinal n’agit pas par le.calcium qu’il con¬ 
tient. Delkzenne avait déjà montré que les caractères des deux- 
activations étaient différents. Nous avons apporté une preuve 
directe du fait de la différence des deux modes d’activation 





VI. — ETUDE DE LA SÉGRÉTINE 
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presque nulle si le mélange est fait à 0° et maintenu au voisinage 
de cette température jusqu’au moment de l’injection dans les veines 

La sécrétine, neutralisée par l’extrait aqueux d’intestin, ne peut 
plus être mise en évidence à nouveau par acidification du mélange : 
il s’agit donc, selon toute vraisemblance, d’une véritable action 
destructive exercée sur la sécrétine par l’extrait intestinal. 

Cette action ne se manifeste pas si on traite préalablement le 
filtratum de la macération par;HG1 à 4 p. 1000. 

On obtient le même résultat, c’est-à-dire la disparition complète 
des propriétés empêchantes de la macération salée si, après fil¬ 
tration, on porte le liquide à la température de 100° pendant quel¬ 
ques minutes, ou à 70° pendant une demi-heure. La substance 
empêchante contenue dans l'extrait intestinal se comporte donc 





Pour faire ces expériences, nous avons refroidi des tubes con¬ 
tenant les solutions de ferments, au moyen de l’air liquide. Los 
solutions étaient laissées une demi-heure à — 191°. Reportés à 

pendant deux heures. Une exposition aussi longue, à. ces basses tem¬ 
pératures, n’exerce aucune action sur les ferments étudiés. 


VIII — ÉTUDE DE L’IMMUNITÉ 

Une conception générale des anticorps et de leurs effets (en 

collaboration avec M. Nicolle). — Ann. de [Inst. Pasteur, 
1908, p. 26. 


Les anticorps artificiels 


■e divisés 
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Nos recherches ont porté sur la pepsine et la présure stoma¬ 
cales ; la trypsine, l’amylase et lamonobutyrinase pancréatiques ; 
l’entérokinase, l'amylase, la maltase, la sucrase et la lactase de 

Nous avons trouvé dans le tube digestif de la Roussette les 
mêmes ferments que chez les autres mammifères. Ces ferments 
sont localisés, avec leur distribution ordinaire dans les parties 
supérieures du tube digestif. Le gros intestin n’en contient pas 
du tout. ’ 


— CHIRURGIE EXPÉRIMENTALE 



réforme. Asepsie et antisepsie chirurgicale. Ouverture de la cavité 
abdominale, par incision de la ligne blanche, sur 10 centimètres,' 
à partir du sternum. On saisit entre les mors d’une pince intes¬ 
tinale courbe, le ligament gastro-phrénique et le diaphragme, en 
arrière de l’œsophage. On sectionne les fibres conjonctives qui 
forment l’orifice œsophagien du diaphragme; Cette solution de 
continuité se trouve fermée par la pince placée antérieurement 
et qui réunit déjà les deux moitiés, droite et gauche, du dia¬ 
phragme. On évite ainsi le pneumothorax. On attire alors l’œso¬ 
phage, de façon à faire passer, au-dessous du diaphragme, le 
plus possible de la portion thoracique ; on le saisit alors avee un 
fort fil de soie, les pneumogastriques sont visibles et on les sec¬ 
tionne au-dessus de leur bifurcation diaphragmatique. On recoud 
alors le diaphragme par une suture en surjet et on enlève la 
pince qui jusque-là s’opposait à la formation du pneumothorax. 
On ferme la plaie abdominale par trois plans de suture. Après 
quelques jours le chien est complètement rétabli et peut servir à 
l’expérimentation. 

II. — Les nombreux procédés d’anastomose intestinale après la 
résection d’une anse peuvent se réduire à deux types. Ce sont : 
1° l’anastomosé tcrmino-terminalc ; 2° l’anastomose latéro- 

Ce deuxième procédé parait- présenter sur le premier certains 
avantages. Ainsi, on peut établir entre les deux bouts de l’intes¬ 
tin, une communication aussi large que l’on veut ; on peut mettre 
en contact des grandes surfaces de séreuses ; la différence de 
diamètre des deux bouts à’suturer n’a plus d’importance, etc. 
Aussi, pour l’établissement de fistules de Thirï chez le chien, 
nous avons employé le procédé d’anastomose latérale. 

L’opération donne des résultats immédiats très satisfaisants, 
mais au bout d’un temps plus ou moins long, variant de trois à 
dix-huit mois, tous nos animaux sont morts d’obstruction intesti¬ 
nale. Cette obstruction n’était pas due à un orifice de communi 
cation trop étroit, elle était causée par un cæcum artificiel du 
bout supérieur dans lequel s’accumulent les débris alimentaires 
non digestibles. Le fait s’est produit sur huit animaux. 

Il nous semble impossible d’éviter la formation de cæcums. En 
effet, pendant l’opération une portion d’intestin est retirée de la 
cavité abdominale et exposée à l ! air ; elle se rétracte et diminue 





